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La psychologie, la réflexo-
logie plantaire, les mas-
sages lymphatiques et les
soins du visage sont le do-
maine de compétence
d'Aïcha Gnandji Bocoum,
socio-esthéticienne. Si ail-
leurs, les spécialistes de
ces différentes prestations
se font appeler esthéti-
ciennes, Aïcha se définit
plutôt comme thérapeute.
Et son cabinet, Black or
White Beauty, est un institut
de thérapie. Là, elle reçoit
non pas des clients, mais
des patients à qui elle ac-
corde écoute et attention,
qu'elle bichonne pour qu'ils
se (ré)approprient leur es-
time de soi. Une aventure
qui a mis des années pour
prendre corps. Elle en parle
avec passion.

« VOUS ne pouvez parler
de ce que vous ignorez».Aïcha Gnandji Bocoum,dans sa blouse blanche, sepropose alors de démon-trer un pan de son savoir-faire. Mais avant, uninterrogatoire, sorted'auscultation, précède laséance. Ensuite, telle uneartiste qui entame uneœuvre d'art, elle com-mence par nous faireinhaler de l'huile essen-tielle de lavande, avant deprendre contact avecnotre corps par lestempes qu'elle masse dé-licatement. 
« J'adapte mon soin au pa-
tient. Sinon, la prise de
contact avec le corps se
fait tout en douceur», ex-plique-t-elle. Le soin re-laxant peut commenceravec en toile de fond unemusique, véritable inviteà la détente. Savammentet sûrement, la théra-peute, aux mains divine-ment douces, impose aucorps, par ses mouve-ments rassurants, à selaisser aller à cet exerciceaux bénéfices insoupçon-nés. Le haut du corps, lesbras, les jambes, le dos, laplante des pieds et lapaume des mains subis-

sent alors un doux pétris-sage. Une heure et demie plustard, on est en train desomnoler de bien-êtrequand Aïcha signifie avecmille précautions que lesoin est terminé. Trop ra-pide, a-t-on envie de luicrier mais assez pour, do-rénavant, coller à la jeunefemme un regard plein derespect. Sa silhouettefrêle et mince est bien dé-routante. 
COHÉRENCE• L'histoired'Aïcha Gnandji Bocoumest commune. Après sonBac, elle voulait faire rela-tions internationales. EnAmérique où elle pour-suit ses études, nulle partne figure sur le book(livre) des métiers cettespécialité. Elle opte alorspour la psychologie. « Elle
me maintenait dans mon
idée de rapport avec l'au-
tre qui me fascine depuis

toujours», rappelle-t-elle. Elle acquiert juste ce dontelle a besoin et, préfèreensuite la cosmétologie.Elle s'arrêtera pour se ré-orienter en littérature an-glaise, « pour avoir le
Toefel, le diplôme de
langue anglaise.» Elles'envole ensuite pour laBelgique, où elle a en-tendu parler d'une écolesupérieure en esthétiquemédico-sociale. La jeunefemme vient de trouversa voie. Elle qui a eu tou-jours ce besoin d'êtreutile, de prendre soin desautres, de conseiller. Et,qui voulait faire de l'es-thétique, en montrant sonaspect soins thérapeu-tiques, avait dorénavantson couloir. Elle peut s'yengouffrer. 
« Je voulais faire ressortir
l’aspect physique et psy-
chologique, moral et men-
tal dans mon métier et

m'occuper des deux. C’est
là que j’ai décidé de faire
des études en psychologie,
ensuite d'esthétique mé-
dico-sociale. Aujourd'hui,
je me sens en cohérence
avec ce que je fais. J’aime
écouter, accompagner,
faire plaisir, avoir le senti-
ment d’aider. Je constate
que j'apporte du bien-
être», raconte Aïcha, avecpassion.Dans son établissementsupérieur de Belgique, lajeune femme apprend laréflexologie plantaire, ledrainage lymphatique, laluminothérapie et biend'autres savoir-faire.  
PROPRE MARQUE DE
COSMÉTIQUE• Munie deSon diplôme en poche,elle peut alors postulerdans les grands institutsde Belgique. Elle prestechez Nadine Salembier, laprésidente des esthéti-ciennes en Europe, où elle

a le privilège de prendreen main, la reine Mathildede Belgique. Aspria hôtel,un spa 5 étoiles, quiprend en charge le bien-être des Grands de cemonde, lui ouvre égale-ment ses portes. Elle quittera ces belles si-tuations prometteusespour un retour dans sonGabon natal : « Je voulais
faire un test en Afrique.
Voir si les gens étaient
assez ouverts aux traite-
ments thérapeutiques et
aux massages sans préju-
gés.» Elle ouvre alorsBlack or White Beauty,son institut de thérapiepour soigner les maux ex-ternes et internes de sespatients, en s'appuyantsur une thérapie, un suiviet un accompagnementpersonnalisés. Pour un coup d'essai, cesera un coup de maître.Le public adhère. « Vous

savez, tout commence par
le visage. Quand je sens
que je suis bien mise, je
peux affronter le monde.
Quand tu te vois bien, tu te
sens bien. Et puis, échan-
ger et communiquer per-
mettent de faire confiance,
la personne se lâche
mieux. Et se remet entre
les mains de la socio-es-
théticienne», témoigneYvonne, une patiente dela thérapeute. Aujourd'hui, l'aventureamorce un autre tournantavec de nombreusesidées qui germent dans latête d'Aïcha : « Nous utili-
sons beaucoup les huiles
essentielles qui ont des
vertus irréversibles, en sus
d'être bio, et je prévois
même de faire ma propre
gamme de produits cos-
métiques à base de plantes
et ingrédients naturels de
chez nous».
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Aïcha Gnandji Bocoum, responsable de l'institut de
thérapie, Black or White Beauty.
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Aïcha prodiguant des soins à une  patiente.
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LE contourning, tech-nique de maquillageconsistant à affiner lestraits du visage, vient dese trouver une nouvellecible : les jambes. Si leshommes vont une fois en-core trouver matière à re-dire, les femmes elles,trinquent. Plus besoind’éprouvantes séances desport ou de régimes dra-

coniens pour des résul-tats souvent approxima-tifs. Un coup de pinceau etle tour est joué. Les visionnaires le soup-çonnaient déjà, prédisantque ce n’était qu'unequestion de temps avantque la mode du contou-ring ne s'attaque auxzones de notre corps quisouffrent de plus grosproblèmes. Et quellefemme oserait refuserl'aide de cette techniqued'amincissement pour lesjambes avec toutes les

possibilités qu’offre le faitd’afficher de belles gam-bettes ? Comment s’y prendre ?Eh bien ! A défaut d’unemaquilleuse sur place aupays pour sculpter vosjambes, en leur donnantune allure rayonnante etbien définie, une mon-tagne de tutoriel vante latechnique sur les réseauxsociaux. Il suffit donc des’y coller pour apprendre.Même si, il faut le recon-naître, c’est peut-êtrebien plus pour les manne-

quins, qui vont accaparerla technique du contour-ning des jambes. Ce sontelles qui défilent en dé-voilant leurs jambes. Ellesauraient donc plus besoind’un coup de pinceau queMadame tout le mondequi, finalement, n’a rien àcirer en fin de compteavec toutes ces tech-niques révolutionnairesde maquillage ayant dé-cidé de s’attaquer égale-ment aux pieds. Mais connaît-on tous lescaprices féminins?

Et voici le contourning des jambes !
Beauté

L.R.A.
Libreville/Gabon

Au tour des jambes de succomber au maquillage
pour être affinées.
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